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- i n'est d..u p 1dîI fuit.
.-- 1 est F ifot ei r onne, X-

cepté Dieu '-,i n n:,..e rait lüller
contre lui :

-11 prend doev pisir à ecs batail-
los. puisqu'il peut les empêcher et
qu'il tnc les eruplèclic ' -s 1

-Qu: pemt asvoil ?lMon anmi Los
Inferos ictu'a jmaW;t: tait es coli
dences.

Isoline réflhclit un iîutant et dit
-Mon ami, si le prince est né-

chant, 'e t parvt qu'il et. mialheu-
reux. ! st iun lluruxý, c'cet purce
qu'il n'a , as de père, die mère. de
frère un du ,eur pour 1 uner. Pré-
sentez-le-moi au sortir ci. la cathédra-
le. Je vtux le connusitre. Il faut aimer
et secourir ks inLfitun(È, mon doux4
Polichinelle !

Il promit tout ce que Fa fmnnmc
voulut, tuut en laienLt au fond dei
son coeur le sorment de ne jamais in-i
troduire le Diable dans son ménage.i
Mais celui ci, quoique absent, avaitj
entendu la converation des deuxi
époux, et - voyez l'ellet. de la dou-1
ceur sur les âm<S les plus pervcrses-1
il fut si touché en apprenant les voeux
qu'Isoline, Bans le connaiLre, formait1

pour son bonheur qu'il en garda un
souvenir éternel. On veitra plus tard
quel service ne mouvement dc coin-
passion et. de sympathie pour un
inconnu devait rendre à la belle prin
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Les fêtEs du mariage durèrent neuf
jours, pendant, lesquels non seule-
ment la cour et le roi, mais Ii bour-

LW'ELECTION DE] LA MAIRIE.

l.in on coup de balai!

geois, les ouvrilîa, les papyais et les Ln matin du dixième jour, le roi --Curieux ! moi ! Eh bien, vous,
muiiitý.ires de tos grad -s :c ga:-nt Putanî tii li la rema'que uéjin mon gende, vous êtes " imuperti-

jusqu'au uikiutili. Der. nent!| r i~~.
C'est Polichinelle qi ftaiit les -Mon gendre !... dit-il. - Impertinent ! moi I répliqua

frais, car le roi ne songEa-t lui-même -IPopa bvau Fère, qu'est-ce (ue Polichinelle. mais alors vous n'êtes
qu'à diner du matin jusqu'au soir et vous désiri ai répliqua Polichinelle qu'un drôle, vous ! Et le premier des
à digérer du soir jusqu'au matin. d'un air gracieux. Il n'est rien que diéles, encore !

A midi, tout les jours, avant de se je ne soit irêt à faire pour vous être - Le premier des drôles I écriamettre à table, le nouveau marié pa- agréable. 1.ntalon en fureur.
raissait sur le balcon du palais à Ceôé Isoline le remiercia des yeuix pour -Itlole dernier. comme il vous
de la belle Isoline, il faisait apporter cette bonne parole.p--Judrie.eco ivo
son coffre toujours plein de pièces d'or 1Ma!huureusement, Pantalon était plnii. etc voua laiisse le choix.
et que rien ne s(iblait pouvoir épai- un peu animé par le vin de Ohypre flais cette concession de Polil--
ser. Il y plongeait le mains jusqu'au dont il avait vidé deux forts faeons, nello ne fit quexciter la rage du roi
coude, les remplis4ait et lançait son tsaus compter une bouteille de vin du au poi t qu'il sai-it la pique dun
or sr la place, au hasard, comme un Rhin qlui ne pouvri guère du du corps qui se tenait debout
laboureur sème son blé à la volée de lui monter à la têt. Il dit (ln der-ièr lui, et la lança sur Poliebi
dans.les sillons. Le peuple averti se d'une voix vibrant.: nDelle.
précipitait, les pus forts jetaient les -Mon gendre où pren' z vous For C&eui ci, qui s'y attendait, para le
autres par terre, leur arrachaient I·s que vous jetez à Uon peuple tous les coup avec une chaise. La pique, Ian-
cheveux ou leur aplatissaient le nez à les matins y cée avec une force terrible, car Pan-
coups de poing i puis, quand tout lu Polichinelle qui n'attendait qu'ue talon aurait pu lutter contre Hiecule,
monde en avait pris sa part ou à peu occasion de quarelle, se hta de saisir mais détournée de sa route par les
près, Polichinelle, en élégant nég.igé celle.ci. Il répondit donc d'un air dé barreaux de la chaise, alla s'enfoncer
du matin, faisait de la main un léger gentilbomme qui n'a de compte à dans la poitrine du ministre de la
:alut et rentrait dans la salle à man- irendre ersonne ::justice, vénérable vieillard qui gardait
ger, couvert des acclamations popu Papn beau-père, vous êtes bien a place et ses appoiDtements depuis
laires. curieux ! . quatre générations de roi, et qui

étend-it Ifs brus au nême mentt
en disant :

-Sire, que faites-vens? Prico a
quoi pcnsz-vous ? Ouhliez-von' tes
sentiments de famill' 'ni .,ot i. h1I.
de la ?uLété ? Ubhli. -ou-..

Comme il parlait Luuore, ha piqlue
entra dn., ýe :.itrium .t ei t par le
dos.

Il tomba, ce hoi vieillard. tut
baliga, daaiu son an tt criant : AU
|-ecours ! at voitur!àù a.as>,in. Un
m tué ! :1 - z-moi ! C'et ce' co-

Ma,., pter.wnl 2 :s L.a% e i

relever. S'il faut tout dire, les pro-
jectilUe du diver.es Cspéces voltait.
aux qullatres etCius d. la salle. et les'
pu, mlavis se h içt sous la tabe
Jugtz lar l du ce que faiaient ie
poh1 roi;-.

La î':ine Geriruic o n vin:
tunt de s'ititerQoser. i ihinr île la
conit dcVunle a ssL!: crve dont
la rub, de este grind !rn ee»e gar-
(a dep.ui- -e our i uvuiJr terntl.
Isoline à soz tour, vuulut a rar le
bras de son ltuli qui ...uiisit unu
coupe remplie d cerie.» à
vie pour la jeter sur son père, mais
le' cerises et 'eau-de-vie tom i èrent
sur son éiat:le, et:ni tirent pou.r
-les eris de détre u ar elu Cta.t
très propre, très soigneuse de se:
efrets et n'aimait pas lc.a taches.

Cependant le roi Pantalon, cule
personne n'essayait de retenir, sani-
uî-,it de plus en it ceiatau.ia'
du couper la tête à ton gendre. .1
saisit tila l'épée dun capitain: d-
garde du corps et :'ecria

-Coquin ! cet .e Ibis Lu ne 'é-
ehapperas pas !

Au même i t art Polichinclle.
s'appuyant de la mrin gauche sur la
table, pivot klégèremnent et tomba
debout du l'autre côté, en fa'e du roi
furieux. Celui-ci lui port. an coup
terrible, ndis mal dirigé p !e que
Polichinelle venait de i, 1:- r une
poignée de poivre da:.- i .x En
revanche Eon gendre li p. a dans
la gorge un grand coutelt. -?uou-
per qui se trouvait là par j.d.

Pantalon poussa un gris . cri et
tomba raide mort sous les y .x do sa
femme, de sa fille, de ses garjs du
corps et dans la flkur de l'à¿ze, car il
avait à peine cinquante ans, il était
gras et dodu et ne demandsit qu'à
vivre encora une quarantaine d'an-
nées.

En lui finit la dynastie dEs Patalo-
nides si célèbres dans les anciennes
histoires. Sou gendre Polichinelle lui
succéda sans difficulté et fonda une
autre monarchie plus puissante enore
et plus répandue que la première, car
on en voit encore aujourd'hui des,
représentants sur la plupart des trôns-
de l'uuivers.
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